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1.- Introduction

	 Endémique de la Martinique, la mygale Avicularia versicolor est une araignée de la 
famille des Theraphosidae plus connue localement sous son nom vernaculaire de « Matoutou 
falaise ». Protégée par arrêté préfectoral depuis 1995, cette espèce fait malgré tout l’objet de 
prélèvements illégaux récurrents comme le montrent les saisies régulièrement effectuées par 
les Douanes. Soucieuse de préserver au mieux le patrimoine naturel de l’île, la DEAL de la 
Martinique (anciennement Diren) a financé une étude afin d’évaluer l’état des populations de 
la Matoutou et recevoir d’éventuelles propositions pour renforcer les mesures de conservation 
existantes.

	 Ce programme, également soutenu en cours de route par l’ONF Martinique, a été 
réalisé en 2007 et 2008. Il a donné lieu à un rapport de synthèse (Maréchal et al, 2009) dont la 
conclusion se terminait par un certain nombre de recommandations. L’une d’elles préconisait 
la poursuite de l’étude de terrain, notamment dans le dessein de conforter le modèle 
dynamique esquissé à cette occasion, aspect incontournable dans l’éventualité d’un dossier de 
candidature pour l’inscription de la Matoutou en annexe II de la CITES qui était une autre 
préconisation importante. L’inscription préalable sur les listes d’espèces protégées au niveau 
national, action également recommandée, est en cours.

	 C’est dans ce contexte que s’inscrit le présent travail qui s’attache tout 
particulièrement à parfaire la connaissance des paramètres démographiques sur le terrain, 
mais également son aire de distribution et sa distribution verticale dans la végétation.
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L’essentiel de la méthodologie suit celle déjà utilisée précédemment (Maréchal et al, 2009).

2.1. Paramètres démographiques

	 Sur le terrain, ce travail s’est principalement attaché à la structure d’âge de la 
population et à la fécondité des femelles. Afin d’éviter toute interférence entre la récolte des 
deux types de données, l’étude a été réalisée en deux temps :

- la campagne de mesures destinée à établir la structure d’âge de la population entre le 27 
février et le 28 mars 2012 ;
- la campagne de suivi des femelles destiné à estimer les taux de fécondité au sein de la 
population entre le 14 janvier et le 30 mai 2013.

	 2.1.1. Structure de population
	 Le meilleur indicateur actuellement disponible afin de déterminer l’âge d’une 
Matoutou sur le terrain est de mesurer la longueur et la largeur de son 
céphalothorax pour les comparer aux données issues des élevages (Maréchal et al, 
2009). Ces dimensions permettent d’évaluer la structure d’âge de la population 
grâce à la répartition de ses membres entre les trois classes N1 (individus nés 
l’année précédente), N2 (individus âgés de 2 ans) et N3+ (individus âgés de 3 ans 
et plus).

	 Ces relevés ont été réalisés à l’aide d’un pied à coulisse à affichage digital et en 
fibre de carbone, matière peu sensible aux conditions du milieu contrairement au 
même instrument en métal dont le curseur se grippe facilement par oxydation en 
ambiance chaude et humide.

	 Cette campagne de mesures a eu lieu entre le 27 février 2012 et le 28 mars 
2012, sous couvert d’un arrêté préfectoral « portant autorisation de capturer – 
relâcher des spécimens de mygales de l’espèce protégée Avicularia versicolor » 
(arrêté n° 2012.242.0005).

	 2.1.2. Fécondité
	 Afin d’aborder la 
fécondité et le taux de 
survie des jeunes de 
l’année, des loges ont été 
marquées et suivies 
régulièrement afin de 
déterminer la proportion 
de femelles qui se 
reproduisent lors d’une 
saison, toujours sous 
couvert de l’arrêté n° 2012.242.0005.

2.- Matériel et méthodes
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2.4. Distribution verticale

	 La Matoutou étant une araignée 
arboricole, connaître la dimension verticale de 
sa distribution dans la végétation est une 
donnée importante. Cet aspect est abordé en 
grimpant dans les arbres (fig. 1) et en estimant 
la hauteur par rapport au sol de chaque loge 
trouvée à l’aide d’une cordelette marquée de 
mètre en mètre. Chaque mesure est arrondie au 
mètre le plus proche, ce qui donne une 
précision de l’ordre du demi mètre.

	 L’étude de cette distribution verticale 
est réalisée sur la Plateau de la Concorde où la 
présence de la Matoutou est avéré. Ce site 
dispose d’une placette ONF de 40m x 60m 
quadrillé avec une maille de 10m, centré sur 
les coordonnées GPS 0703550 – 1623541, 
dans le système de projection « Fort Desaix ». 
C’est à l’intérieur de cette parcelle, où chaque 
arbre d’une circonférence égale ou supérieure 
à 10cm est répertorié et identifié, que le travail 
a débuté. Il s’est ensuite étendu aux arbres 
limitrophes.

fig. 1, exploration de la distribution verticale.

2.3. Cartographie

	 La cartographie de l’aire de distribution de la mygale Avicularia versicolor est 
poursuivie et complétée selon les mêmes modalités que précédemment (Maréchal et al, 2009).

2.2. Dynamique de population et modélisation

	 L’étude de la dynamique de population de Avicularia versicolor est réalisée à l’aide du 
logiciel ULM  (Logiciel en téléchargement libre sur le site http://www.biologie.ens.fr/~legendre/ulm/ulm.
html)développé par Legendre et Clobert (1995) dans le cadre d’une modélisation 
mathématique matricielle développée par Leslie (1945) et adaptée aux populations à structure 
d’âge par Lefkovitch (1965).

	 Le développement mathématique spécifique de la matrice utilisée dans cette étude a 
été détaillé dans un précédent travail (Maréchal et al, 2009).
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3.- Résultats

3.1. Dynamique de population

	 La précédente étude (Maréchal et al., 2009) avait permis de proposer un modèle 
mathématique de la population afin d’en simuler le comportement dans le temps. Toutefois, 
deux types de problèmes venaient affecter la fiabilité de l’estimation des paramètres 
démographiques ; le nombre limité de données lors de la détermination de la structure de 
population d’une part, et la déduction de la fécondité à partir du modèle en supposant la 
population à l’équilibre, et non pas à partir d’observation sur le terrain d’autre part. L’un des 
objectifs de cette nouvelle campagne d’étude de la Matoutou était donc de remédier à ces 
imperfections.

3.1.1. Structure de population
	 La nouvelle campagne de mesures a permis de collecter de nouvelles données sur la 
structure d’âge de la population à partir de 101 individus (données brutes en annexe 1). Elles 
sont synthétisées dans la tableau 1.

Tableau 1 : Structure d’âge de la population de Avicularia versicolor en février 2012.

	 Ces résultats semblent assez proches de ceux obtenus lors de la précédente étude 
(Maréchal et al., 2009) et résumés dans le tableau 2. Un test d’homogénéité renforce cette 
supposition, les valeurs du Chi carré obtenues en comparant les résultats 2 à 2 ne permettant 
pas de rejeter l’hypothèse d’une similarité des structures d’âges (2,41 en comparaison avec 
novembre-décembre 2007 et 3,66 avec mars 2008, valeur critique de rejet = 7,815 pour 3 
degrés de liberté et p = 0,05).

Tableau 2 : Structure d’âge de la population de Avicularia versicolor en novembre-décembre 2007 et mars 2008.

	 Toutefois, l’analyse attentive du tableau révèle une donnée surprenante. La classe 
d’âge N2 a un effectif supérieur à celui des N1, ce qui suppose un taux de survie supérieur à 
100% d’une année sur l’autre ! Comment expliquer une telle observation ? Erreur 
d’échantillonnage ou d’interprétation des stades ? Explosion démographique l’année 
précédente ?

	 En détaillant les informations recueillies pour la classe d’âge N2, on s’aperçoit qu’il y 
a 22 mâles pour 10 femelles. Un tel déséquilibre du sex ratio est inhabituel chez les araignées 

N1 N2 N3+ Total

Nombre d’individus 30 32 39 101
Structure population (%) 29,7 31,7 38,6 100

N1 N2 N3+

Novembre – décembre 2007 32 25 43
Mars 2008 30 24 46
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et jamais observé en élevage pour Avicularia versicolor (André Leetz et Jean-Michel Verdez, 
communication personnelle), ni chez l’espèce proche A. avicularia (Dresco-Derouet, 1970 ; 
Dresco-Derouet & Gros, 1970). Cette surreprésentation des mâles résulte donc 
vraisemblablement d’un biais qui peut s’expliquer par leur comportement. En effet, une fois 
adultes ils quittent leur loge pour mener une vie d’errance à la recherche de femelles pour 
s’accoupler ; plus exposés, ils deviennent donc plus faciles à repérer que les femelles qui, 
retranchées dans leur loge, passent plus facilement inaperçues. Imperceptible lors de la 
précédente campagne de mesures sur le terrain en 2007 et 2008, cette différence est devenue 
sensible avec l’augmentation du nombre de données collectées durant la présente étude.

	 Si l’on corrige les données brutes par un strict respect de la parité mâles-femelles en 
supprimant les mâles surnuméraires, la structure de la population retrouve sa cohérence avec 
un effectif de la classe N2 inférieur à celui de la classe N1 (tableau 3). De plus, cette structure 
devient très proche de celles constatées en novembre-décembre 2007 et en mars 2008 (valeurs 
du Chi 2 respectivement égal à 0,355 et 0,655).

.

Tableau 3 : Structure d’âge corrigée de la population de Avicularia versicolor en février 2012

	 Ces résultats confirment donc ceux obtenus lors de la précédente étude sur la structure 
de population de Avicularia versicolor (Maréchal et al., 2009). Cette similitude après 
correction des données paraît également confirmer l’hypothèse d’un biais lié au mode de vie 
des mâles lors de la collecte des données sur le terrain, et non pas celle d’une explosion 
démographique ponctuelle l’année précédente pour expliquer l’incohérence apparente des 
effectifs de la classe N2 par rapport à ceux de la classe N1. On peut également remarquer que 
la structure de la population semble rester relativement stable dans le temps.

	 Pour terminer, il est possible de réévaluer les taux de survie de chaque classe d’âge. 
Entre les stades N1 et N2, il est de 22,5 / 33,7 ≈ 0,67. Pour le passage de N2 vers N3+, 
l’affaire est plus délicate car il n’est pas possible de différencier de manière sûre les animaux 
de trois ans des autres, plus âgés. En clair, il est difficile de tracer, à l’intérieur du groupe N3+, 
une limite claire entre d’éventuelles classes N3 et N4+. En examinant les mensurations, il 
semblerait pourtant que l’on puisse, sous toute réserve, isoler 9 individus qui pourraient 
appartenir à l’antépénultième génération, soit des mygales âgées de trois ans. Ceci indiquerait 
un taux de survie de 0,45 et donc un taux de mortalité supérieur qu’entre N1 et N2. Il ne faut 
toutefois pas oublier que les mâles ne survivent pas à la saison de reproduction et qu’aucun 
d’eux ne se retrouve en N3+. Le sex-ratio étant équilibré, le taux de survie des femelles serait 
donc de 0,9 entre N2 et le stade suivant (N3). Si 45 % des N2 (qui représentent 22,5% de la 
population totale) passe à l’état N3+, et que l’on suppose la population stable, ce qui semble 
bien le cas, cela veut dire que le taux de survie global des N3+ doit être d’environ 0,77 d’une 
année sur l’autre pour préserver l’équilibre démographique de cette classe.

N1 N2 N3+ Total

Nombre d’individus 30 20 39 89
Structure population (%) 33,7 22,5 43,8 100
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3.1.2. Fécondité

	 Dans l’étude précédente (Maréchal et al, 2009), le taux de survie des jeunes au bout de 
leur première année d’existence dans la nature a été déduit à partir du modèle matriciel en 
supposant la population stable (taux d’accroissement = 1). Afin d’obtenir une estimation de sa 
valeur réelle dans la nature, des loges ont été marquées et suivies afin de déterminer la 
proportion de femelles qui se reproduisent lors d’une saison.

	 Ces marquages ont été réalisés entre le 14 janvier et le 12 février 2013 et les 32 loges 
ont été suivies régulièrement jusqu’au 30 mai 2013.

	 Une telle opération n’a de sens que sur une espèce sédentaire, caractère démontré lors 
de la précédente étude (Maréchal et al, 2009) qui avait également mis en évidence l’existence 
de nombreux aléas pouvant conduire au déménagement et à l’abandon de la loge. Cet aspect 
est confirmé, de nombreux individus ayant disparus au cours de l’expérience pour diverses 
raisons pas toujours identifiées. Ainsi, seules 13 loges sont restées occupées jusqu’à la fin du 
suivi et 8 abritaient des femelles avec cocon (annexe 2). Si l’on admet que les proportions 
sont semblables entre les individus qui ont déserté et les autres, ce sont donc deux tiers 
environ (61,5%) des femelles en âge de se reproduire (classes N2 et N3+) qui le font 
effectivement.

	 Afin d’affiner les résultats en fonction des classes d’âge, la mesure des individus a été 
envisagée, toujours sous couvert de l’arrêté n° 2012.242.0005. Cependant, les perturbations 
engendrées lors de la capture de certaines femelles dont la loge s’enfonçait profondément 
dans une branche creuse, nous ont conduit à abandonner cet aspect afin de ne pas affecter la 
survie des cocons.

	 Les premières tentatives nous ont toutefois conduit à prélever 4 cocons qui auraient 
vraisemblablement été perdus en les laissant en place. Deux autres ont également été prélevés 
dans les mêmes conditions l’année précédente, lors de la campagne de mesures destinées à 
préciser la structure de population de Avicularia versicolor. Enfin, la tempête Chantal, qui a 
touché la Martinique le 9 juillet 2013, nous a permis de prélever deux autres cocons trouvés 
dans des loges désertées d’un ananas-bois tombé à terre.

	 Les sacs ovigères ont été gardés dans des conditions permettant la poursuite de leur 
développement. Les jeunes et les éventuels œufs abortifs furent comptés puis les juvéniles 
relâchés dans la nature dans les environs respectifs de chaque site de prélèvement.

	 Les résultats sont extrêmement variables, le plus prolifique des cocons contenant 
presque 4 fois plus d’individus que le moins fourni, avec des effectifs respectifs de 47, 53, 66, 
84, 87, 111, 145 et 178 juvéniles dans les huit sacs ovigères, ce qui donne une moyenne de 
96,375 jeunes par cocon et un écart type de 42,90. Ces chiffres sont supérieurs à ceux obtenus 
lors de la précédente étude (Maréchal et al, 2009) mais dont les valeurs étaient 
essentiellement issues de données d’élevage.

	 Ces informations permettent d’estimer le taux de survie réel des jeunes dans la nature 
qui, dans le travail précédent, avait été déduit du modèle en posant l’hypothèse d’une 
population à l’équilibre. L’ensemble des femelles en état de se reproduire est constitué de la 
moitié de la classe N2 (l’autre moitié est représentée par les mâles) et de la totalité de la classe 
N3+. 61,5% de ce pool se reproduit effectivement, chaque femelle produisant un cocon dont 
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l’effectif moyen est de 96,375 jeunes, ce qui donne, pour une population totale de 100 
individus au départ,

[(22,5 ÷ 2) + 43,8] x 0,615 x 96,375 = 3262,85 juvéniles

	 Au bout d’un an, la classe N1 ne comptant plus que 33,7 individus, le taux de survie 
de la classe N0 est donc de

33,7 / 3262,85 x 100 ≈ 1,033%

soit moitié moins que celui estimé à partir du modèle, mais avec des fécondités plus faibles.

3.1.3. Réévaluation du modèle et nouvelles simulations

	 À partir de ces nouveaux résultats, il est possible de préciser et de réévaluer les valeurs 
numériques du modèle matriciel élaboré lors de la précédente étude (Maréchal et al, 2009) 
avec la matrice
 

dans laquelle sr représente le sex ratio, fx la fécondité de la classe x et SNx le taux de survie de 
la classe Nx, soit :

- les classes d’âge des femelles reproductrices n’ayant pu être différentiées, f2 = f3.  
Cette fécondité correspond à l’effectif moyen d’un cocon que multiplie le 
pourcentage de femelles se reproduisant, soit 96,375 x 0,615 = 59,27

	 - le taux de survie des diverses classes : SN0 = 0,01033 ; SN1 = 0,67 ; SN2 = 0,9 ;
SN3+ = 0,77

	 - le sex-ratio sr = 0,5
Avec ces nouvelles estimations des divers paramètres démographiques, on obtient donc :
 

matrice à partir de laquelle deux simulations furent réalisées, la première avec un vecteur 
effectif de départ conforme à la structure de population observée sur le terrain, soit, 

N1 = 33,7 ; N2 = 22,5 ; N3+ = 43,8

la deuxième avec des valeurs du vecteur effectif de départ arbitrairement fixées à

N1 = 10, N2 = 40 et N3+ = 50

0 f 2 S N0 sr f 3 S N0

S N1 0 0

0 S N2 sr S N3+

L = 
0 0,3061 0,6123

0,67 0 0

0 0,45 0,77
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dans l’unique but vérifier que la structure stable des âges ne dépend que de la matrice, c’est-à-
dire des caractéristiques démographiques de l’espèce étudiée, indépendamment des effectifs 
de départ, ce qui est bien le cas (annexe 3).

	 La première simulation nous donne une structure d’âge conservée sur toute la période 
(annexe 3) avec une valeur du taux d’accroissement λ de 1,001405. Dans ces conditions, on 
peut estimer le taux de prélèvement que cette population peut supporter :

(λ - 1) / λ = 0,0014

soit un taux de prélèvement de 0,14%, presque 6 fois moins que ce qui avait été estimé dans le 
travail précédent (Maréchal et al, 2009). Rapporté à la densité moyenne qui est de 20 
individus à l’hectare, la population peut supporter un prélèvement moyen maximal de 1 
individu pour 35,7 hectares ! Bien que la population semble stable depuis la dernière étude, du 
moins dans sa structure qui n’a pas montré de changement significatif, il apparaît que 
Avicularia versicolor présente une vulnérabilité extrême en cas de prélèvements.

	 L’analyse des élasticités permet d’apporter quelques précisions par rapport à cette 
fragilité, notamment en cernant un peu mieux les stades les plus critiques. Elles sont données 
directement par le logiciel qui donne le tableau suivant

	 Ces valeurs sont tout à fait comparables à celles obtenues lors de la précédente étude 
et permettent donc les même conclusions, à savoir que le taux de survie des reproducteurs est 
plus importante que la reproduction elle même puisque la survie des classes N2 et N3+ compte 
pour 63% du taux d’accroissement (C2 + C3) alors que la production d’une nouvelle 
génération n’intervient que pour 18% environ (A2 + A3). Il est donc bien plus dommageable 
pour la stabilité et la pérennité de la population de perdre des reproducteurs que des cocons ou 
des nouveaux-nés. Ce dernier point est directement lié à leur mortalité importante dans les 
premières semaines de leur existence avec un taux de survie au bout d’un an qui dépasse à 
peine 1% !

1 2 3
A 0 0,0376 0,1462
B 0,1837 0 0
C 0 0,1462 0,4864
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3.2. Distribution verticale

	 L’une des questions qui restaient en suspend lors de la précédente étude concernait la 
distribution verticale de la population de Avicularia versicolor, interrogation tout à fait 
cruciale pour une espèce arboricole et l’estimation de ses densités. Une première tentative, 
peu concluante (Maréchal et al, 2009), nous a tout de même conduit à réitérer l’expérience.

	 L’estimation des fécondités nous a donné l’occasion des premières observations dans 
ce sens. La hauteur de quelques loges marquées nous a conduit à équiper les arbres « hôtes » 
afin d’y grimper, ce qui nous a donné la possibilité de les explorer un peu plus en détail. Dans 
ce cadre, deux arbres ont été partiellement examinés jusqu’à une hauteur d’environ 12 mètres, 
mais la loge la plus haute se trouvait à 7 mètres et était visible du sol (loge 4, Plateau 
Concorde, voir annexe 2).

	 Depuis, l’intérêt s’est porté sur la placette ONF du plateau de la Concorde où chaque 
essence est taxonomiquement identifiée. À terme, chaque arbre sera totalement exploré, mais 
de nombreux problèmes techniques ont fait qu’un seul est aujourd’hui en cours d’examen, 
sans résultat. Au fur et à mesure de la progression vers les cimes, l’avancée devient plus 
délicate, et la portée de l’observation, gênée par les branchages, plus restreinte. De plus, il 
n’est guère possible de s’éloigner du tronc et une grande partie de la frondaison reste donc 
inaccessible.

	 Par conséquent, si la question de la distribution verticale reste pertinente, le choix de 
la technique utilisée l’est peut-être beaucoup moins. Mais faute de solution alternative, cet 
aspect du travail devra se poursuivre. Pour l’heure, la loge la plus haute reste celle observée à 
13 mètres environ en 2008 en bordure de la route de Grande Savane, dans la partie ouest du 
massif de la Pelée.
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3.3. Cartographie (fig. 2)

	 Le dernier point à aborder concerne la répartition de la mygale Avicularia versicolor. 
Déjà largement dégrossie lors de la précédente étude (Maréchal et al, 2009), la cartographie 
de la Matoutou n’est toutefois pas encore complète. De nouveaux sites ont donc été 
prospectés afin de préciser certaines limites de l’aire de distribution et de vérifier la présence 
de cette espèce dans quelques endroits où elle a été signalée.
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fig. 2, Données de présence/absence de Avicularia versicolor, 2007-2013 (Cf annexe 4).
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3.3.1. Massif de la Montagne Pelée.
	 La répartition autour de la Montagne Pelée a été complétée au nord par l’exploration 
des hauteurs de Malakoff, au-dessus de Grand’Rivière, où elle est présente jusque dans la 
zone agricole qui termine la route, et vers l’anse des galets jusqu’à l’arrière de la plage. Les 
corridors forestiers qui longent les cours d’eau dans les zones cultivées au nord-est du massif 
restent à explorer plus en détail.

3.3.2. Forêt pluviale centrale.
	 Cette zone présente une mosaïque complexe de milieux qui se répercute sur la 
répartition très ponctuelle de Avicularia versicolor dans cette région centrale de l’île. 
Quelques précisions ont pu être apportées dans la région du Morne Rose et du Morne Obély  
jusqu’au plateau de la Concorde, ainsi qu’à la base du Morne Bois d’Inde sur les hauteurs de 
Case pilote et de Fond Bernier où la Matoutou est présente sur certaines zones. Ces dernières 
correspondent à chaque fois à des portions de forêt mésophile ou méso-hygrophile.

3.3.3. Morne Aca.
	 Ce site est connu pour abriter des Matoutou 
dans sa portion de forêt mésophile relictuelle où elles 
ont été suivies en 2007 et 2008. Toutefois, plus aucune 
observation depuis, laissant présager l’extinction de la 
population due à la faiblesse de ses effectifs et les 
perturbations du milieu après le passage de l’ouragan 
Dean en août 2007. Heureusement, ces craintes se sont 
éloignées avec la découverte récente d’une vieille loge 
(fig. 3), ainsi que d’un individu en septembre 2013 
(Daniel ROMÉ, communication personnelle). La 
population du Morne Aca est donc encore bien 
présente.

3.3.4. Morne Gardier et Morne au Riz.
	 Aucune prospection réalisée depuis la précédente campagne en 2007 et 2008. 
Cependant, son isolement loin des aires touristiques et des sentiers fréquentés lui assure une 
relative protection. Il y a donc tout lieu de penser que cette population est encore présente, 
point qu’il conviendra toutefois de confirmer dès que possible.

3.3.5. Morne Réduit et Cap Salomon.
	 Ce site, signalé dès 2007, n’avait pu être prospecté à l’époque. Il a été sillonné lors de 
la présente étude, mais sans trouver aucune trace de Avicularia versicolor. Les mêmes 
personnes qui avaient signalé sa présence ne l’ont plus retrouvée non plus, laissant présager 
les mêmes craintes que pour le Morne Aca. Cependant, de récentes découvertes semblent 
confirmer la pérennité de la population dans la partie mésophile du lieu (Daniel ROMÉ et 
Francis DEKNUYDT, communication personnelle).

fig. 3, loge, Morne Aca, © Daniel Romé.
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4.- Evaluation d’un statut de conservation UICN.

	 La liste rouge de l’UICN est probablement la plus utile des listes mondiales d’espèces 
menacées, notamment celles qui risquent l’extinction (Lamoreux et al. 2003). Cette utilité 
repose sur la définition d’un certain nombre de critères objectifs dont l’application est 
relativement aisée si l’information adéquate est disponible (Cardoso et al, 2011). Toutefois, si 
la plupart des mammifères, des oiseaux et des amphibiens ont été évalués, seul 0,5% des 
Arthropodes connus l’ont été (UICN, 2010), la plupart étant des papillons (Lewis et Senior, 
2011), des libellules (Clausnitzer et al., 2009) et des crabes d’eau douce (Cumberlidge et al., 
2009), ce déséquilibre étant largement attribuable aux données insuffisantes concernant la 
biologie de l’immense majorité des invertébrés.

	 Avec les données accumulées depuis 2009 sur la distribution, les densités et la 
dynamique de population, l’évaluation du statut de la mygale Avicularia versicolor est 
aujourd’hui envisageable en passant les informations biologiques disponibles au travers du 
crible des cinq classes de critères définis par l’UICN (2001).

	 Selon les seuils établis, seul le critère de répartition géographique (critère B) est 
aujourd’hui pertinent pour évaluer la Matoutou. Dans ce cadre, deux approches sont possibles 
selon que l’on s’intéresse à la zone d’occurrence ou la zone d’occupation.

	 Au vu des distributions et de la localisation des diverses populations, on peut estimer 
que la zone d’occurrence (critère B1) recouvre une grande partie de la Martinique, soit 
environ 1000 km2. Par contre, la zone d’occupation (critère B2) est beaucoup plus restreinte et 
représente bien moins que le seuil des 500 km2. Dans les deux cas, les résultats renvoient à la 
classe EN, soit espèce en danger. Cependant, il existe trois sous critères dont deux au moins 
doivent être remplis afin de valider la classe.

	 La répartition de Avicularia versicolor comprend 5 populations d’inégales importance 
et parfois suffisamment éloignées les unes des autres pour les considérer comme isolées. C’est 
notamment le cas des trois localités du sud, au Morne Aca, au Cap Salomon et sur le Morne 
au Riz et le Morne Gardier. De plus, l’aire centrale de distribution étant morcelée et formant 
une mosaïque de petites entités (bien que probablement très largement interconnectées), on 
peut raisonnablement considérer que le sous critère a) est rempli (répartition sévèrement 
fragmentée ou nombre de localités ≤ 5.

	 Par contre, malgré une régression historique importante, aucun déclin récent ni aucune 
fluctuation extrême n’ont été constaté concernant la zone d’occurrence, la zone d’occupation, 
la superficie et/ou la qualité de l’habitat, le nombre de localités ou de sous populations, ou le 
nombre d’individus matures. Aucun des deux sous critères b) et c) ne sont donc validés et 
seuls les critères B1a ou B2a peuvent être invoqués ce qui, selon les critères officiels, est 
insuffisant pour valider une classe.

	 Toutefois, des travaux récents ont critiqué ces critères d’évaluation principalement 
élaborés pour les vertébrés et pointé l’inadéquation de leur application pour les invertébrés et 
proposent certaines adaptations (Cardoso et al, 2011). Pour les critères B1 et B2 qui nous 
intéressent, les aménagements dépendent de l’étendue de la superficie considérée et les 
auteurs suggèrent de ne retenir qu’un seul des sous critères a) b) ou c) en cas d’aires de 
répartition restreintes. Mais quel seuil utiliser ?
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	 Cela reste très largement empirique, mais les auteurs présentent un exemple avec 
quelques invertébrés de l’archipel des Açores, dont un certain nombre d’araignées. Dans ce 
cas, si chacune des îles prise individuellement est plus petite que la Martinique, la superficie 
totale de l’archipel est d’environ le double (2333 km2) avec des espèces présentes sur 
plusieurs îles. Nous sommes donc dans une configuration proche de notre cas au regard de la 
superficie et les critères B1a et/ou B2a seraient donc suffisant pour classer Avicularia 
versicolor dans la classe EN, en danger.

	 Pour terminer, on peut ajouter à ces critères relativement objectifs un certain nombre 
de remarques et considérations qui, bien que plus subjectives, relèvent toutefois d’un certain 
« bon sens ». 

	 Si la zone d’occupation est relativement stable avec un déclin qui semble 
provisoirement enrayé, il ne faut pas oublier que cette araignée a perdu une très grande partie 
de son aire de distribution depuis 4 siècles. A cette échelle de temps, le sous critère b (ii et v) 
du critère B devient parfaitement valide. Durant cette même période, de profonds 
changements ont perturbé la superficie, l’étendue et/ou la qualité de l’habitat, validant ainsi le 
point b (iii) du critère B.

	 Par ailleurs, la pression anthropique sur le milieu constitue une menace latente loin 
d’être négligeable, avec l’extension de certaines cultures, l’urbanisation croissante et une 
certaine dégradation générale de la qualité de l’environnement (épandage, chlordécone). Sans 
oublier le braconnage…

	 En conclusion, bien que ne satisfaisant pas de manière stricte aux critères définis par 
l’UICN, il semble raisonnable de considérer la mygale endémique Avicularia versicolor 
comme au moins vulnérable et, si l’on rajoute l’aspect insulaire et endémique de l’espèce, un 
statut proche de « en danger » ne paraît pas exagéré.

	 Dans tous les cas, une anticipation de la situation semble souhaitable afin de prendre 
des mesures pertinentes de renforcement de sa protection avant que l’espèce ne satisfasse 
pleinement aux critères de l’UICN.
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5.- Conclusion(s) et recommandations

	 Les nouvelles données fournies par le présent travail confirment et renforcent en tout 
point les conclusions de la précédente étude (Maréchal et al, 2009).

	 Concernant la structure de population, la multiplication des mesures donne des 
résultats tout à fait comparables à ceux de 2007 et 2008, venant ainsi consolider les premiers 
travaux, mais montrant également qu’entre les deux campagnes, aucune perturbation n’a 
semblé troubler la stabilité structurelle des effectifs de Avicularia versicolor dans le massif de 
la Montagne Pelée. L’estimation de tous les paramètres démographiques à partir de données 
de terrain a permis de réévaluer le modèle matriciel décrivant la dynamique de l’espèce et de 
montrer sa stabilité avec un taux d’accroissement proche de 1.

	 Ces deux aspects permettent donc de conclure que nous sommes en présence de 
populations matures et en apparente bonne santé, mais qu’elles restent fragiles avec des taux 
de prélèvement « supportables » extrêmement faibles. Toutefois, ces derniers sont 
vraisemblablement sous-évalués par le modèle qui est de type déterministe simple ne prenant 
pas en compte certains effets comme ceux de la densité dépendance permettant une meilleure 
survie des jeunes en cas d’effondrement des effectifs, ni de l’effet « réservoir » que pourrait 
constituer l’ensemble des individus inaccessibles en hauteur… s’ils existent.

	 Dans tous les cas, les prélèvements constituent un danger pour la survie de l’espèce et 
cette menace est bien réelle, avec l’existence d’un trafic qui dépasse largement le cadre local 
ou national. En effet, La Matoutou est une mygale esthétique et sans réel danger, calme et à la 
démarche gracieuse, ce qui en fait une araignée très prisée dans le cercle des éleveurs. 
Considérée comme une des plus belles, elle figure depuis de nombreuses années dans le Top 
10 des mygales les plus recherchées, tant au niveau national, qu’international ; le site internet 
http://www.tarantulas.co.za/top-tarantulas/50 la place même en tête de liste (fig. 4) ! Il existe 
ainsi une forte demande qui entretient le braconnage pour alimenter un trafic planétaire. Les 
traces d’un tel comportement « prédateur » sont régulièrement constatées sur le terrain, avec 
des loges déchirées, même dans des endroits peu ou pas fréquentés par les randonneurs ou les 
touristes (fig. 5). Incontrôlé, un tel commerce engendre des prélèvements dont l’ampleur, bien 
que difficile à estimer, est certainement peu propice à la pérennité d’une espèce endémique 
déjà menacée par d’autres périls.

fig. 4, exemple de site Internet vantant A. versicolor. fig. 5, loge déchirée, signe de braconnage.
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	 Parmi ces derniers figure la réduction de son habitat. En effet, les nouveaux sites 
prospectés ne révèlent aucune surprise, Avicularia versicolor étant trouvée dans les zones 
attendues, c’est-à-dire les forêts mésophiles et parfois méso-hygrophiles, mais jamais ailleurs. 
La comparaison de la distribution de ces forêt (fig.7) et celle de la mygale (fig.8) illustre bien 
cette dépendance vis-à-vis de ces milieux…

fig. 7, principales formations forestière actuelles.
source : Conseil Régional-IFN-2008-BDTOPO-IGN-Patis 2004

fig. 6, La végétation probable de la Martinique au début 
de la colonisation européenne (Hatzenberger, 1996)

Formation altitudinale
Forêt hygrophile
Forêt mésophile
Forêt xéro-mésophile
Formation xérophile
Mangrove

fig. 8, Aire de répartition inférée de Avicularia 
versicolor à partir de l’ensemble des données 
2007-2013 (Cf annexe 4).
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En conclusion, nous pouvons reprendre l’intégralité des recommandations de 
l’étude précédente, à savoir :

⇾  Le soutien de tout projet de protection des biotopes abritant Avicularia versicolor, 
notamment les forêts mésophiles. Dans cette perspective, les deux projets de réserves 
biologiques intégrales de Prêcheur/Grand-Rivière et des Pitons du Carbet, mis en place 
par l’ONF, sont à soutenir…  sans réserve.

⇾ L’inscription de l’espèce sur les listes d’animaux protégés dans le cadre de la Loi 
L411 du Code de l’Environnement afin de garantir une meilleure prise en compte de la 
pérennité de l’espèce lors des divers projets d’aménagement du territoire qui doivent 
s’inscrire dans un souci de développement durable.

⇾  À terme, l’inscription de la Matoutou en annexe II de la Cites permettant de lutter 
contre le trafic en privilégiant un commerce légal contrôlé.

⇾	 La poursuite de l’étude de terrain, ce programme pouvant relever d’un sujet de thèse 
idéal pour un étudiant résidant sur place.
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ANNEXE 1
Structure de population – mesures du céphalothorax

Classe Longueur Largeur Observations 
N3+ 16,8 14  
N1 5,9 5,3 bleue 
N1 10,4 9,9  

N3+ 15,4 13,3  
N2 16,1 14,5 Mâle sur toile spermatique devant loge suivante 

N3+ 15,6 14 Femelle en attente entrée loge 
N2 18,1 15,1 Mâle avec femelle suivante 

N3+ 17,4 15,8 Femelle avec mâle précédent 
N3+ 15,1 14,4  
N2 12,7 11,1  
N2 15,7 13,5 Mâle avec toile spermatique près femelle suivante 

N3+ 16,4 13,7 Femelle avec mâle précédent 
N1 11,8 10,2  

N3+ 17,6 16,2  
N3+ 17 15,3  
N3+ 19,1 17,6  
N3+ 16,1 14,7  
N1 7,5 6,8 Bleue 
N1 10,3 9,1 A peine rouge 
N1 11,7 10,1  
N1 13 10,9  
N1 10,8 9,8  
N2 14,4 12,4  
N2 16,8 15,1 Mâle 

N3+ 18,9 17  
N2 13,8 12  
N2 13,6 11,8  
N1 11,7 10,2 On devine encore les chevrons 
N1 12,6 10,6  

N3+ 18,8 16,4  
N3+ 18,8 16,3  
N3+ 20 17,7  
N2 12,5 11,2  

N3+ 17,3 15,4  
N2 17,9 15,2 Mâle errant 

N3+ 16,7 14,2  
N3+ 14,6 13,4  
N1 13,7 11 Morsure (jeune de l’année) 

N3+ 18,8 16,3  
N1 13,2 10,3  
N1 5,1 4,6 Bleue 
N2 17,5 15 Mâle 

N3+ 16,9 14,4 Femelle avec cocon 
N2 13,7 12,1  
N2 13,6 12,3  

N3+ 15,7 13,6  
N2 14,9 12,8 Mâle avec femelle suivante 

N3+ 17,4 15,4 Femelle avec mâle précédent 
N3+ 16,7 14,4  
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Classe Longueur Largeur Observations 
 N3+ 18,7 16,4  

N2 13,3 11,9  
N2 16,7 13,5 Mâle 
N2 16,4 13,4 Mâle, morsure 
N2 17,2 14,6 Mâle 

N3+ 18,6 16,9  
N1 5,5 4,8 Bleue 
N2 15,5 12,6 Mâle avec femelle suivante 

N3+ 17,1 14,8 Femelle avec mâle précédent 
N1 10,8 9,3 Chevrons encore discernables 

N3+ 14,9 13,7  
N2 14,7 13,3 Mâle sur feuille balisier avec les deux suivants 
N2 15,6 13,8 Mâle avec précédent et suivant 
N2 13,8 11,2 Mâle sur feuille balisier avec les deux précédents 
N2 15,9 13,4 Mâle dans loge avec femelle suivante 

N3+ 16,8 14,8 Femelle avec mâle précédent 
N3+ 14,6 13,1  
N2 13,8 12,8  
N2 16,6 14,2 Mâle errant 
N1 11,1 10 De l’année 
N2 15,2 12,8  
N1 12,2 11 Première année, mourante, abdomen purulent 

N3+ 16,7 13,6 Femelle avec cocon 
N1 9,8 8,3 Chevrons encore discernables 
N1 11,2 10,4  

N3+ 17,4 14,4  
N1 12,8 10,6  
N1 11,5 10,1 Jeune de l’année 

N3+ 20 17,9 Femelle avec cocon 
N2 15,7 12,8 Femelle avec cocon 
N2 14,6 12,4 Mâle avec femelle suivante 

N3+ 17,5 14,1 Femelle avec mâle précédent 
N1 11,8 10,7  

N3+ 14,7 13,6 Femelle avec cocon 
N2 15,5 14,7 Mâle avec femelle suivante 

N3+ 17,3 15,2 Femelle avec mâle précédent 
N1 12 10,8  
N1 6,6 5,2 Bleue 
N1 11,3 10,2  

N3+ 16,2 13,2 Femelle avec cocon 
N2 15,9 14,3 Mâle 
N1 13,1 11,1 Jeune de l’année 

N3+ 15 13,3 2° année 
N1 10,7 9,2 Chevrons encore discernables 

N3+ 19,7 16,8  
N1 11,7 10  

N3+ 16,6 13,9 Mâle avec femelle suivante 
N3+ 18,2 15,2 Femelle avec mâle précédent + cocon 
N2 15,4 12,7 Femelle avec cocon 
N1 13,2 11 Chevrons légèrement discernables 
N1 12,2 10,9 Jeune de l’année 
N2 14,8 13,1 Mâle errant 
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ANNEXE 2
Fécondité – localisation des loges marquées
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ANNEXE 3
Données brutes des simulations ULM

Simulation 1 : effectifs initiaux n1 = 33,7 ; n2 = 22,5 ; n3+ = 43,8

> Init 1 

> Run 50 

t = 10 

  n1 = 34.1416
  n2 = 22.8427
  n3 = 44.4204

t = 20 

  n1 = 34.6251
  n2 = 23.1662
  n3 = 45.0496 

t = 30 

  n1 = 35.1156
  n2 = 23.4944
  n3 = 45.6877 

t = 40 

  n1 = 35.6130
  n2 = 23.8272
  n3 = 46.3348 

t = 50 

  n1 = 36.1174
  n2 = 24.1647
  n3 = 46.9911 

MODEL matoutou -> pop = 107.3 

  growth rate from [t = 0] -> 1.001405 

n1 = 33,66% ;  n2 = 22,52% ;  n3 = 43,79
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Simulation 1 : effectifs initiaux n1 = 10, n2 = 40, n3+ = 50

> Init 1 

> Run 50 

t = 10 

  n1 = 37.6561
  n2 = 25.1941
  n3 = 48.9930 

t = 20 

  n1 = 38.1894
  n2 = 25.5510
  n3 = 49.6870 

t = 30 

  n1 = 38.7304
  n2 = 25.9129
  n3 = 50.3908 

t = 40 

  n1 = 39.2790
  n2 = 26.2799
  n3 = 51.1045 

t = 50 

  n1 = 39.8353
  n2 = 26.6522
  n3 = 51.8284 

MODEL matoutou -> pop = 118.3 

  growth rate from [t = 0] -> 1.003369

n1 = 33,67% ;  n2 = 22,53% ;  n3 = 43,81%
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ANNEXE 4

Répartition – récapitulatif des nouveaux sites prospectés 

O = présence de Avicularia versicolor, X = absence de Avicularia versicolor.
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Répartition - Récapitulatif des anciens sites prospectés (2007-2008).


